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LE DEVELOPPEMENT URBANISTIQUE, ARCHITECTURAL ET ARTISTIQUE 

DE DEUX VILLES D'EAUX EN BELGIQUE ~·· SPA . ET -OSTENDE. 

(Suite de H~A.S. de. mars _198_5, p. 3;1, - 44.) 

B. Prée is, . historique du dévelop~ement a;ch.i t~c
0

tural de quelques ----------------------------- . --------- ---- --------------
bâtiments remarquables des villes d' ~aux de Spa èt D'os tende. --------------------------------- .---------------------------

Le développement architectural de Spa et Ostende ne peut , se glo­

rifier d'un passé très lointain car les premiers bâtiments im­

portants de Spa fürent ·construits seulement à partir du mil;i...eu 

du 18e siècle et · i•épanouissement · architectural d'()stende n'at­

teignit son apogée qu'au 19e siècle. : : comme soul:j.,gn~ précédern-
··- -· ' · .. 

ment, l'évolution urbaine ne se manifeste pas clairemen.:t dqris, 

l'évolution architecturale. 

:--- . ,. -.. 
Spa, petite ville de la province de Liège, a déjà connu, depuis 

. : "\,. 
le debut du 14e siècle, une certaine renommée à cause de la .ver-

• • t . . 

tu éürative de ses eaux minéra1es mais · cette renommée n'eu...t: pas 

d'influenèe sur l'architecture locale; on ne construisit rien 
. . '- ' . , ' -, . - ~ 

pour protéger les sources et les maisons, les cbaumières . ,re9 tè-.. ·• ., . .: , . . . _: 

rent très simples. 

Au l6ème et l 7ème siècle, Spa reçut à plusieurs · reprises ·1a visite 

dè hauts personnages, parmi lesquels.des rois et des nobles de 

différentes nationalités tels Henri III, Charles II, Gustave de 

Suède et le duc de Parme et cela accéléra le développement ar-

chi tectura·1 de i'a viile. 

1 
Une gravure d 'Everdingèn nous montre une, ,vue ,de, Spa de 1650, ~ 

sur laquJi1e on voit une .place entourée ële _quelques _grandes de­

meures • à. coiombag'ë's èt 'en pierrei: les nombreux. visiteurs y trou­

vaient ·probablèmerif · tin gîte. 

Le petit bâtiinent, situé à droite et au bas de la gravure est 
'· .. ·.:. . . . ., .··_ :l" ·.: . .- _· "! . ' ., . .- . ... .. 

le point d'attraç:t,i9n de la place · ~ c'est la prerniere, construc-

tion a~-dessus _d_11 c~lèb·;;~ pouh~;;,. ,,. Cette· oeuvre, d'un ~rchitecte 
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inconnu avait été érigée avant 1632. Elle se composait d'un 

petit bâtiment de forme carr~e de style Louis XIV, avec des · . . . . .. . . 

pilastres engagés, sommés d'un fronton contenant un écusson, 

dont le motif, jusqu'à présen't, n'a pu être déterminé. Le fron­

ton était surmonté d'une statue de St.Remacle, patron de la vil­

le, Un muret d'enceinte entourait le . bâtiment, quelqyes mar­

ches plus haut. C'est de la même époque que date le petit pavil­

lon couvrant la source de la Géronstère, située en dehors de 

la ville, 

2 
Une gravure de la main de Remacle le Loup de 1734 nous.montre 

les modestes pavillons des autres sources; notamment celui de 

la Sauvenière où~ au milieu d'une enceinte semi-circulaire se 

trouvait une petite gloriette au toit pyramidal surmonté d'un 

clocheton. La source du Tonnelet était entourée de trois mu~s 

couverts d'un petit toit en pente. 

Il est assez curieux de constater le peu d'importance accordé, 

pendant · 1a seconde partie du XVIIIème siècle, , à l'architecture 

des pavillons dessourcesi: l'attention se porte alors sur un 

tout autre type de bâtiment, convenant aux besoins ; des visi­

teurs : les maisons d'assemblées ou maisons de jeux • . Comme 

exposé dans la relation précédente, nous savons déjà que les 

voyageurs ne . se rendaient pas à Spa uniquement pour des raisons 

médicales mais plutôt pour le plaisir du voyage ·et pour les dis­

tractions à la mode. 

Parmi les plaisirs offerts à la clientèle aisée, .il y en a.vait 

un qui prévalait: le jeu de hasard et en 1762, deux habitants 

de Spa : Gérard Deleau et Lambert Xhrouet, obtiennent du prin­

ce Evêque de Liège, Jean Théodore de Bavière, ,: le -privilège de 

fonder deux salles d'assemblées, dans lesquelles durant 50 ans 
. 3 

il sera permis de jouer aux jeux de hasard et de danser. 

Par analogie du mot .italien '0 ridotto", ou café-salle · de jeux, 

le bâtiment recevra le nom de Redoute et c'est l'exploitation 

de ces jeux de hasard qui contribuera en grande partie au succès 



Spa Cha rles Il , ro i d'/\nglelerre en 1654 

Nos hôtes illustres 

Charles Il, roi d'Angleterre - 1654. Gustave Ill, roi de Suède. 
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de Spa. 

L'architecte Liégeois Jean Barthélemy Digneffe,
4 

ami de Soufflot, 

fait un projet pour la redoute en 1763 5 , sur l'artère la plus 

animée de Spa z la grande rue. Il est (situé près du pouhon . 

Pierre-:-le-Granct.,. sur le lieu où se trouve actuellement le casino 

de Spa. 

Le plan de Digneffe prévoyait un bâtiment. à deux niveaux ave:ç 

une cour intérieure similaire aux maisons-privées Liégeoise. 

Au rez-de-chaussée, il y avait trois . pièces dont dem<: le_ long . 

_de la rue avec billard 6 • Au 1er <2tage se trouvaient deux . s~lles 

la salle de danse et ia saile de je~x, celle-ci plu~ gràhde que 

1' autre. .. Nous ne connaissons · pas la destination des autres sal­

les situées à l'arrière. 

La construction ne se fÏt pas sans difficultés i la mort subit~ 

du prince Evêque Jean de Baviète arrêta le chantier. Le chapi­

tre de la cathédrale de Liège offrit alors aux: concessionnaires 
. , ' l " . ' . . d' h"" . 7 _un privilege supp 2mentaire pour 1 exploitation un t eatre. 

Sous le successeur du pr.ir..ce--évêqùe, Cha'rles d' Oultrement, · le · . . 

chantier de la Redoute ·'se termine. 

8 
Comme la cart:e géographique .. des frères Caro, probablement .. de 

l'année 1770 nous le montre clairement, un théâtre ovale fut 

aj~uté . dans le prolongement de la grande salle et . cela .copformé­

m~nt aù p.tivilègede 1764. Deux galeries réunissaient: le théâtre 

à la graricte ·sallèi ' A gà.Uche du ' théâtre il y :avait.encore une 

g+aci~re.
9 

La, glaces et rafraîchissements étaient offerts aux 

. -· visiteurs de ,la_ Redoute. 

La façadé1,o est composée de deux· ·ni veaux et six baies aux, linteaux 

b·ombés en pierre calcaire, deux travées centrales sE?rvaien;t de 

porte cochère surmontée d'un balcon à balustres et garnie de pot 

à feu. Les aut'res travées sont partiellement refermées et occu­

pées par les fenêtres, au premier étage, surmontées de panneaux 

ornés d'un médaillon. Aux coü1sp des pilastr.C?s à :refends,, sur­

montent les deux étages. Une moulure profilée souligne la corni-
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che couronnée d 0 une balustrade. Le toit à croupe est percé de 

quatre lucarnes à fronton triangulaire. 

A l'intérieur .du bâtiment, il doit y avoir eu des bas-reliefs 

en stuc de 1°Italien Carlo More-::.ti. 11 

La redoute a étê transformée entre les années 1770-1774 vraisèm­

blablement pour une raison bien précise g le succès de cette ins­

titution,, avait fait naître à Spa, chez quelques habitants entre­

prenants, l'idée de construire un bâtiment analogue dénommé Vaux­

Hall, sur lequel je m0 étendrai plus tard. 

Les exploitants de la Redoute espéraient par des travaux de mo-

dernisation pouvoir tenir ··- tête à la menace de la concurrerlce;: à 

cet effet, ils démolirent le petit théâtre et la glacière et 

construisirent, comme l'indique clairenent une carte géographi-
,, 12 ,,,. 

que, datee de 1780 'une nouvelle salle et un nouveau théatre. 

La surface de la cour intérieure s'agrandit, et sa forme se trou--

d
. . .... .,,. 

va mo 1f1ee- par la dem_olition d O une ail e . 

L'aspect intériet,1r de ces deux salles a été décrit en détail dans 

l'oeuvre de J.Ph. de Limbourg de 1782 "Les amusements · de 'Spa 0013 , 

D'après cet auteur les murs de là salle de danse étaient rythmés 

par des pilastres engagés et canne.lés d' ordrE, corinthien, au no;n­

bre0 de seize, Les entre-pilastres étaient occupés par des arca­

des sous lesquelles, sur les deux côtés longs de la salle il y 

avait des fenêtres, dans celles des deux autres côtés se trou-

' vaient les portes de communication du vestibule a cette salle, 

Les pilastres étaient reli<2s par une:: architrave à des colonnes 

cannelées du même ordre corinthien. La couverture de ce peristy­

le était décorée d'oiseaux volan-i: dans les airs. Au-dessus de 

l'entablement denticulaire s' é levait une _ gorge décorée de seize 

toiles· de maîtres inconnus ; ces toiles représentaient notamment 
. . ' .. . . 

les quatre parties du monde, les quatre é léments et les .. huit 

autres tableaux, les beaux-arts. La seconde gorge contenait 

un guillochis, percé d'une suite de lucarnes. 



Plan de la redoute (arch. J.-8. DIGNEFFE). Plan de la transformation de la redoute. 
Extrait de la carte géographique des frères Caro en 1770. Extrait du plan le Comte en 1780. 
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Le plafond '2tai t orn'2 d'un _ table.su d ' _allégories surcharg-é se 

rapportant à Spa g on pouvait admirer au bas la reproduction 

du pouhon "Pierre-le-Grand" encadré d'une naïade et d'un .putti 

ailé présentant des verres d'eau de source sur un plateau. Ils 

étaient flanqués la première d 'Hygiéè, la déesse · de la santé. e,t 

l'autre dçune corne, symboles des sciences et de la Prudenc:::e, 

facteurs nécessaires dans l'application des traitements théra­

peutiques. Le mnriage de Bacchus et de -Vénus étaif aussi repré­

senté à . cause des nombreux mariages contractés à .Spa. 

A peu près au milieu du plafond, Apollon jouait de _la :).yre ~t en 

face de lui Flore distribuait des fleurs, allusion aux fête$ qui 

se tenaient à Spa. -· À côt-2 d' eux.s Cùpir:lon tirait quelques flèches 

rappelant ainsi les multiples aventures amoureuses dont Spa '2-

tait le théâtre. De telles repr-ésentations allégoriques étaient 

fort appréciées à l'époque. 

Le théâtre, appelé également bonbonnière, était de petite dimen­

sions, sur plan ovale et àvait une éstrade. Le parterre <§tait 

presque rond et il y aVàit huit loges au premier _::-~tëi,ge,ne;uf a_u 

second; dans l I attique, une troisième étage ou le pa,radis~. _En­

tre chaque loqe, on avait plac,2 des cariatides enchaînées qui - . -. 

,r~présentaient des hommes et des femmes qui: à leur tour·, ' figu-
,• . -·- . 

raient les vices. De . l 1 avis dê:l'architectè ces statues avaient 

été remplacées au plu~ tôt ' par . des colonnes doriques à c~use de 

leur peu de va.Leur artistiquec. 
0 

L'article de la page suivante est la continuib~ ~e ce _qui pr-é­

cède. Nous l'avons mis en exergue .de façon à ce qu'il puisse 
1 •• •• , 

r"entrer dans la série d'articles écrits au sujeof:. _ du Waux-Hall, 
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CREATION DU WAüA-PiA.LL Ei\f 1 770, 
----------- -------- ----- -------

En l'an 1770, vu le grand succè s de la . redoute, une seconde 

salle de jeux fut construite14 le long du chemin menant à la 

source de la Géronstère, c'est une implantation idé ale sur un 

terrain découvert. 

C.ette salle de jeux reçut le nom Waux-Hall d'un parc d'attrac­

tion de Londres , Haux-Hall où pour la premi è re fois distrac­

tions et jeu se mé langeaient. 15 · une dizaine de notab les spadois 

sous la conduite de Bossy reçurent le même privilège du prince-

évêque que la Redoute . _. 
1 _. ' 

Le Liégeois J. Barthélemy Renoz qui avait terminé ses études à 

Paris et faisait pqrtie de l ' entourage de Soufflot, renommé pour 
. . 

la construction .d'ég lises et de chapelles à L{ège, fut choisi 

comme architecte et c'est lui qui conduisit le chantier de 1770 
' 

à 1 774 0 

Le plan du bâtiment se c9mpose d ' un rectangle avec une partie 

centrale saillante et des coins arrondis , il estterminé à l'ar­

rière par une terrasse . 

L'avant corps saillant en briques, percé de trois grandes fenê­

tres à linteau cintré et d'ornées, est accosté pàr des pilastres 
. . 

à refends d' oro.re ionique et d ' une guirlande Lou-is ·XVI, co1.Jrant 

sur toute la hauteur , 

Au premier étage les porte-fenêtres sont .précéd~> d'un balcon à 

ferronnerie. 

Les angles arrondis ont des encadrements profilés, percés d'une 

petite porte à linteau droite, 

Du toit à croupes s'élèvent des cheminées en f orme de çl;apeau 

chinois . Les ailes de trois niveaux et de trois baies sont 

rythmés d'arcades et de piliers d'ordre dorique au rez-de-chaus­

sée. 

L'intérieur du Waux-Hall est entièrement de style Louis XVI très 
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. h t d/ / 17 / / ' / / rie emen ecor€,- Les stucs ont <?te executes par un liegeois : 

Pierre France, d'après des modèles italiens et les fresques sont 

de la main de Henri Deprez, tous deux fidèles collaborateurs de 

l'architecte Renoz, 

Les murs du hall d'entrée sont éclairés par de s:;randes fenêtres 

séparées par des panneàux décorés de . stucs représentant .· des 

instruments de musique ent/emêlésde fleurs et reliés par des 

rubans, typiquement Louis XVI, 

En face d'un escalier en bois de chêne, avec rampe de fer forçé, 

cond'.:Üsant jusqu'à la salle des fêtes, apparaît une niche conte-
. . . 
nant une statue de Minerve; · siç,rnée en bas Pierre Franck , 

Le ~lafond est 
0

décoré d'ùrie fresque actuellement abîmée, repré­

sentant les déesses, amies des arts. 

La .salle des fêtes, de fQr:-me rectançulaire a, dans ses coins 

arrondis, quatre grandes cheminées en marbre, 

Au-dessus, sur les ro~nteaux de che~inée, de tr~s hauts miroirs 

entourés d 'ouvraÇJes .· en s.tuc sont .· couronnés par des reliefs dans 

lesquels figurent des amours ail~s, portant de~ médaillons ronds, 

Les murs de cette salle sont rythmés par ' des pilastres geminés 

d'ordre corinthien, munies de fenêtres-, 

Les cintres des fenêtres on~ leurs agrafes garnies de mascarons 

alternativement masculins et .féminins et surmontés de guirlandes 

faites de pàmpres avec grappes de raisin. 

Une représ_entation du Mont-Olympe, peuplé de dieux et de dées-
.. • 1 ~ - ' : :- . : •- · .' 

ses, divisés en trois groupes, est peinte sur le plafond. · un 

premier groupe est rasse,mb3:é autour de Nept1:1ne, dieu de la ,mer 

symbolisant l'eau, un deuxièm~ groupe autour du temps symboii­

sant la vie qui se déroule à Spa, telsJupitèr, Junon; Apollon, 

Minerve et un troisième , groupe ~utour de tïercure, on pet.t recon­

naître Vulcain et plusieurs autres dieux, 

Le . tout, dans .un style rococo, est peint aux t~ndres couleurs 

pastel et qu'une qµalité exceptionnelle, dvaprès les contempo­

rains. Actuellement, comme vous avez pu · le constater au début 

1es plafonds et des ouvrages en stuc sont dans un ~tat lamenta­

ble, 
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Autour de la grande salle ou grand salon sont groupés quatre 

petits salons. Deux d'entre eux donnaient sur le merveilleux 

jardin et étaient réservés aux je~x de hasars, 

Sur les murs ornés de pilastres engagés et de rosettes, se trou­

vent des frises de ·guirlandes àe fleurs en stuc dont les reliefs 

représentent les quatre saisons. L'automne est personnalisé par 

des putti cueilli::mt des fruits et des médaillons de femmes et 

des guirlandes de laurier , 

Sur le deux manteaux de cheminée, on peut admirer des reliefs 

représentant la bienfaisance entourée d'amours buvant du champa­

gne spadois du célèbre pouhon. · Comme sur le . plafond de la Re­

doute, l 'acte de boire de l'eau de source est intég ré à nouveau 

dans l'iconographie, 

Le plafond de la première petite salle de jeu est orné d'une 

fresque repr-ésentant la LTustice tenant en main les armes du 

prince-évêque, Charles d' ()ultremont, en hommage au fondateùr du 

Waux-Hail. Deux putti ti e nnent un phylactère portant l'inscrip­

tion i Justitia Vinctas patrio nibi Vinxit Amora. A l'arrière 

plan se trouvent la Fortitude et la Victoire . 

Il est remarquabl e qu'au 18e siècle, les principaux bâtiments de 

Spa aient été érigés en style Louis XVI classique > tous les ar­

chitectes étaient orig inaire s d e Liège, où , sernble-t-il, on a­

vait créé un centre classique sur le Qodèle français. Ce style 

Louis XVI fut employé sous une. forme très pure dans le Waux-Hall, 

ce qui apparaît clairement dans la symétrie des chapitë aux et 

des reliefs et même dans les moindres détails et dans l'emploi 

abondant des ouvrages en stuc . 

On peut éoalement trouv_er des similitudes entre 1' iconographie 

de la Redoute et celle du Waux -Hall. 

Dans ces d-écors, on remarque la représentation de divinités my­

tholog iques -et des évocations de l' eau de source, ainsi qu'une 

iconographie se rapportant à l'eau et au ciel en général. 



.... -.... 

Vue du Waux-Ha/1. 
Du toit à croupe, s'élèvent des cheminées en forme de chapeau chinois. 

Photo M. Ramaekers 
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Il n'y eut plus d'autres r~alisations ~rchitecturales d'une CBr­

taine importance à la fin du 18ème siècle 9 probablement à cause 

des troubles qui Buivirent la révolution française. Ce n'est 

que dans les dix premières ann<2es du l 9ème si_ècle que 1 • on a 

à nouveau construit un bâtiment d'une certaine importance et 

cela, sous le régime hollandais. 

P. et R. Lombaerde Fabr~ 
(à suivre) 
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